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La Fédération nationale des associations des rééducateurs de 

l’Éducation nationale (FNAREN) organise son 32ème congrès 

dans le Var, à partir de jeudi au forum du Casino. Un rendez-

vous qui se tiendra avec quelque inquiétude en toile de fond. 

  

« On est dans un monde où il y a de plus en plus de communication mais de moins en moins de lien 

entre les personnes. Or, on ne peut jamais rien tout seul. » L’idée formulée par Fanny Apfeldorfer, 

membre du bureau national de la FNAREN, s’applique certes à l’ensemble de la société. Mais ici, 

c’est bien de l’école dont il est question. C’est pourquoi la Fédération nationale des associations des 

rééducateurs de l’Éducation nationale organise son prochain 32ème congrès sur le thème : « Re-

liances rééducatives, cheminement pour une école prévenante et bienveillante. » Le rendez-vous 

annuel se déroulera ainsi du 29 mars (à 19h00) au 1er avril à Hyères, au forum du Casino. 

Alors ? « Comment fait-on ? » « Nous militons pour une école prévenante », explique Fanny Ap-

feldorfer. Cela à proprement parler, c’est-à-dire « dans le champ de la prévention » : « Avant que 

les difficultés se présentent, tous les enfants ont besoin d’attention. On a donc besoin d’une école 

qui se donne les moyens de la prévention. » Mais la fédération entend donc dans le même temps 

mettre en débat sa vision de la « bienveillance », un concept a priori acquis s’agissant de l’école, 

reconnaît sa porte-parole, « mais quand même un peu compliqué dans les faits ». « L’école accueille 

les enfants dans leurs différences, il est donc important de porter un regard positif sur l’enfant en 

difficulté derrière lequel se cache un enfant en souffrance ». 
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Déficit de postes et maillage du territoire disparate 

Mais si la FNAREN tient à « réaffirmer son engagement auprès des chagrins d’école », cela ne peut 

se faire sans un Réseau d’aides spécialisées aux élèves en difficulté (Rased) performant. C’est en 

effet ce dispositif-là qui « prend en compte la situation des enfants qui, à un moment de leur scolari-

té, ne parviennent pas à répondre aux exigences de l’école et à mobiliser leur pensée de manière 

efficace pour devenir élèves ». Les enseignants du Rased leur apportent alors « une réponse origi-

nale et individualisée, complémentaire avec le travail de l’enseignant de la classe ». 

Le hic, rappelle Fanny Apfeldorfer, c’est que le réseau a été plus que mis à mal de 2008 à 2012 - à 

l’instar de l’ensemble de l’Éducation nationale - avec « la suppression de presque 50% de postes de 

rééducation [l’une des trois spécialisations en Rased avec psychologue et maître d’adaptation] ». 

Soit au total, la disparition de « 50 000 Rased », confirme Cédric Turco pour le SNUipp-FSU du 

Var. Et les (re)dotations sous le quinquennat qui s’achève « n’ont pas comblé le déficit ». Le repré-

sentant varois du syndicat majoritaire chez les enseignants du premier degré fait état d’une carence 

d’une cinquantaine de postes sur le département : « Nous avons demandé 61 postes Rased pour la 

rentrée prochaine, nous en avons obtenu quatre », souligne-t-il. Il mentionne par exemple le quartier 

Berthe, quartier sensible de La Seyne-sur-Mer où « il y a besoin d’un rééducateur dans chacune des 

huit écoles ». Or, « il y en a zéro ». La représentante de la FNAREN pointe en outre « un maillage 

disparate dans le pays ». Quand certains départements sont correctement dotés, dans d’autres, le 

recteur ne juge pas utile de nommer des enseignants Rased. Elle cite en l’occurrence les Bouches-

du-Rhône, totalement dépourvues. 

Autre point de crispation, une circulaire de février 2017 à propos de la formation de ces personnels, 

laquelle réduit notamment le nombre d’heures de spécialisation. Fanny Apfeldorfer craint ainsi que, 

de surcroît, les nouvelles dispositions dissuadent les candidats. « Les inquiétudes » de la FNAREN 

font ainsi écho à la campagne nationale menée par le SNUipp-FSU, qui revendique « une refonda-

tion des Rased ». 
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